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(lo la Noiivfll(;-Atii,'^l(>tfirrf. Ils aiironl i''li'' i'(?m|ilii('i''S par d'aiilros races ((tii donnt'roiil

au pays iiiic Idiil. antre pliysionniiiic, si liicii t|iic si les Kldclrs ilii temps de t^ottuii

Mailler revenaient sur la [erri!, ils ne reirunveraieiil plus rien des mœurs, des

usages, do la relijiidii .î'autrerois.
'

Il en M'ra h Mil autrement des Canadiens. Délaissi's par la France dans un état

do ruine ineoiieevable et livrés ;'i un vaiii(|ueur ipii emploiera sa lotit),' -piiissanee

à les ané'anlir eoiiiiiK! race, ils survivront ;'i lout. Sans ('mij^ratinii ('Irannère, par

lo seul dé'velo|)pemenl do leurs lamilles, ils accroilront si rapidement, ipi'à la lin

du siècle prochain il liinneronl un peuple liomo^èiie de plus de deux millions, uni

comme un seul liomim,' et resh' si l'raneais, (pi'iiii de leurs poètes pourra din; en

toute vérité

Nous avons cimsei'M' If liiiilaiit liriit:i{jc

i.(''t,|-|ii'? |iiii' nos iiïciix, |iiii' (II' tiiiil alliii^e,

Sans jamais ririi liiisscr an\' l'oiiccs du l'Iii'niiii.

Ils jouiront alors des libres institutions de la Grande- l!relaj;nf-', qu'ils aiiiont

coïKpiises [)i\v de> lulles non moins héroïipies ipie celles ipi'ils vii'iuienl de soutenir.

Kt ils ii'aui'oiil plu:; (pi';'i rester lidèles à eu\-iiièiiies, pour n'aliser les desseins que

la l'rovideiii'e a eus en vue dans la londatioii de la Nouvelle- France.
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